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Comportement des Abeilles à l'égard du Toxaphène 
par J. G L1ILHON 
L 'impérieuse nécessité de traiter les champs de colza attaqués 
par les méligèthes et le charançon des siliques (Ceuthorrhynchus 
assimilis) ont contraint les oléiculteurs à traiter pendant la préflo­
raison ou même _durant la floraison pour détruire , plus sûrement, 
le Ceuthorrhynque au moment de la ponte. Les premières cam­
pagnes d'intervention, avec Jes préparations à base de lindaue 
ou de parnthion , ont provoqué, brntalement, de véritables hécu· 
tombes d'abeilles dans les régions où la culture du colza est pro�-
. père. Un grave problème, difficile à résoudre, venait d'être posé : 
ou bien sacrifier les colzas pour préserver les abeilles, ou bien 
faire le contraire. Sans 'cloute, en prenant quelques précauUons 
(tléplaœment des ruches , claustration, diminution de la concen­
tration des prépara lions insccticicles) pouvait-on espérer réduire 
les dommages et concilier les par ties ; mais à beaucoup d'api­
culteurs ces paJliatifs ne pouvaient en aucune manière suffire 
et surtout permettre la coex ist ence <les champs de colza et des 
ruchers. Ce problème n'est pas nouveau ; il s'est déjà po�é 
à l'occasion des premiers épandages du D.D.T., en 1944, mais 
l'immense rnajorit�. des plant es mellifères cultivées dev.ant rtre 
tra itées avant ou après la f1oraison, les solutions pratiques� s'in�­
pirant de cette notion, furent progressivement appliquées, nfin 
de réduire les pertes infligées aux apiculteurs pendant la belle 
saison. 
Pour lutter contre les parasites du colza, rien de semblable 
n'étant utilement possible, il convenait donc de trouver un insec­
.ticide suffisamment actif , comme le lindane ou le parathion, mai� 
non dangereux pour les abeilles. Le Toxaphène ou camphène 
chloré, utilisé depuis 1947 (STEAHNS), aux Etats-Unis, pour lut1èr 
contre les parasites des végétaux, puis des animaux ao·mestiques, 
a été proposé pour détruire les coléoptères ravaf!eurs du colza. 
-WEAVER (1949), RoARK (19t)0), ·ANDERSON et TuFT (1902) ont laissé 
cmtendre d 'après les résultats de leurs expériences .. qù :il n ' était 
rn� dnn�rreux pour lr1:; nheilles . .ÎONES et CONNEL, en Angleterre. 
Bul. Acad. Vét. - Tome XXVIII <Novembre 1955). - Vigot Frères, Editeurs. 
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PosTNER, ExT, llAUEHS, en Allemagne, VEENENnos, en Hollande el 
plus récemment C1-1AUYI!'i et HoussEAU, en France, arrivent. 
semble-t-il, aux mêmes conclusions. 
Les résultats que nous obtenions , en '1948, sur les acariens 
parasites (Ixodes, Psm•optes) avec le même corps (1) nous ont 
amené à étudier, nnssi, rnn action sur les abeilles . Avec unè 
préparation renfermant 40 pour cent de Toxaphène, en prove­
nance des Etats-Unis, nous avons constaté entre le '1 :3 juillet et ll� 
J8 juiIJet 1949, qu':'t la dose de 24 y de principe actif par centi­
mètre carré, 80 pour cent des abeilles étaient: paralysées, par 
contact, au bout <le 24 heures et qu'elles étaient toutes mortes ou 
inactives un jour plus tard. Il y a six ans nous n'avons pas cru 
devoir publier· ces ré�ultats pour plusieurs raisons : le Toxaphèrn· 
n'était pas utilisé en France et encore moins préconisé pour lutter 
contre les parasites <lu colza, nos expériences n'étaient pas suffi­
samment nombreuses pour être affirmatives et enfin, il nom: 
paraissait dangereux, alors que les abeilles étaient trop fréquem­
ment victimes d ' épandages toxiques mal ou pas réglementés (2), 
d ' indiquer un nouvel insecticide moins dange.reux que l'H.C.H. 
sur les propriétés duquel on était eneiore insuffisamment informé . 
Les contradictions entre les résultats que nous avons obtenu� 
et ceux des divers auteurs mentionnés nous ont incité à refairt' 
ùe nouvelles recherches. Elles nous sont. apparues d ' autant plu:-: 
nécessaires que les expérimentateurs étrangers· ont effectué lems 
essais avec des préparations diversement concentrées , à des tem­
pératures et dans des conditions différentes:. que le Toxaphène qui 
n'est pas un corps pur, mais un mélange de camphènes chloré:-: 
a peut-être varié de compos ition depuis 7 ans au cours de fabri­
cations plus perfectionnées et qu'enfin, les essais récents effec­
tué!'1 en France, l'ont été avec nne préparation renfermant deux 
fois moins de principr actif (20 pour cent de Toxaphène) que celle 
que nous avons employée (40 pour œnt de Toxaphène) en 1949. 
Pour nous permettre des comparaisons valables nous avons 
conservé le protocole que nous appliquons depuis plus de dix ans. 
pour étudier l'action des divers irn:.Rcticides organo-chlorés el 
organo-phosphorés, à l'ègard des abeilks et pour éliminer toute 
équivoque en Ja matière, nous avons utilisé, comparativement, 
rlurant nos es�ais, une préparation poudreuse renfermant 20 pom 
cent de Lindane dont on sait la haute toxicité pour les abeilles. 
(1) GUILHON (J.} - Propriétés acaricides des insecticides chlorée. Recuei"l de Médecine vété­
rinaire, 1948, 123, 481. 
(2) C'est à cette époque que nous avons demandé l'inscription au Tableau C du D.D.T. 
et de l'H.C.H. (Novembre 1946). 
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Nous avons choisi pour effectuer nos expériences une prépa · 
ration poudreuse de Toxaphène- à 20 pour cent (1) prescrite n 
la dose de 2t> ù 30 kg à l'hectare. Si l'on admet que l'insecticide, 
préconisé pour lutter, efficacement, contre le charançon des 
siliques est réparti uniformément sur la surface traitée , chaque 
centimètre cané de celle-ci recevra 300 y de poudre à 20 pour 
cent , soit 60 y de principe actir 
Pour étudier la toxic ité du Toxaphène sur les abeilles nous 
avons réparti, aussi uniformément que possible 10 cg de poudre 
sur une surface circulaire, de o clm2, délimitée par une cloche 
grillagée. Des lots de 30 à 40 abeilles prélevés à la sortie de la 
même ruche, le matin entre n heures et 10 heures, étaient immé­
diatement introduits, séparément, sous une cloche grillagée. Les 
abeilles volent, se déplacent, par intermittence, sur la surface 
r·e.couverte de la prépa rat ion insecticide, se posent sur une 
coupelle grillagée mise à leur disposition, contenant du sirop de 
miel à 30 pour cent. Ainsi, dans un espace réduit à libre circu­
lation d ' air elles peuvent se mouvoir comme sur les fleur� 
souillées d'insecticide et s ' en écarter comme pendant les allées el 
venue.s du champ de colza à la ruche. 
Dans ces conditions expérim entales, à des températures 
oscillant entre 24 et 2�° C, nous avons obtenu les résultats résu­
més dans le tableau ci-a près : 
La lecture des chiffres recueiIJis montre, indéniablement, que 
le Toxaphène sous la forme de Rhodinphène poudre à 20 pour 
cent, mis en contact libre avec les abeilles , les tue à la concen­
tration ùe 60 y par centimètre carré en un peu plus de 24 heures, 
mais près <le la moitié sont déjà paralysées après 8 heures rlc 
séjour sous la cloche grill agée alors que les abeilles provenant de 
la même ruche, mises dans les mêmes conditions et prélevées il 
quelques minutes d'intervalle, résistent dans la proportion d.:� 
66 pour cent jusqu'au 66 jour . 
Si l'on examine cori1parntivement les effets de la préparation 
· 
de référence, renfermant 20 pour cent de Lindane, déposée à IR 
même concentration de principe actif (60 y par cm2), il est facile 
de constater, comme on pouvait le prévoir, que. l'H.C.H. est. 
aux mêmes doses et dans les mêmes conditions, environ 12 fois 
plus toxique que la préparation à base de Toxaphène, puisqur. 
après 4 heures de séjour toutes les abeilles sont paralysées sous 
les cloches renfermant l'H.C.H. alors qu'il n'y en a que 8 pour 
(1) Rhodiaphène poudre, mis à notre disposition par les Etablissements Rhône-Poulenc, 
que nous remercions de leur obligeanci>. 
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cr.nt, en moyenne, sous celles qui contiennent la préparation de 
Toxaphène. Ces constatations ne font que confirmer celles que 
nous avons faites en 1949. En effet , à cette époque la dose de 
24 y au cm2 (2,400 kg à l ' hectare) provoquait la paralysie de 
tiO pour cent des abeilles en 24 heures, alors que cette année· 
toutes les abeilles se trouvaient dans le même état également en 
24 heures mais avec une dose de 60 y, c'est-à-dire deux fois et 
demie pl us élevée que ce Ile (24 y) utilisée en 1949. Par consé-
1pient même à la dose de 2,100 kg rle Toxaphène à l'hrctarr, 
insuffisante pour tuer sûrernen t tous les charançons des siliques, 
le Toxaphène présente encore une toxicité non négligeable pom 
les butineuses. 
En conclusion, les recherches préliminaires que nous avons 
entreprises, en 1949, avrc une préparation contenant 40 pour 
cent de Toxaphène et celles que nous avons effectuées récemmen1 
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(juin, juillet 1900) avec une préparation renfermant 20 pour cent 
de ToxaphèM (1) prescrite à ]a do�e de 30 kg à l'hectare, nous 
permettent d'affirmer que le Toxaphène est toxique pour les 
abeilles à la dose de D à 6 kg à l'hectare, indispensable pour 
lutter, efficacement, contre les coléoptères parasites du colza 
(l\1éligèthe et Ceuthorrhynque des siliques). 
(1) Rhodiaphène Rhône-Poulenc. 
